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satisfaisante, il franchira volontiers seul et sera repris par quelques
soldats places en demi-cercle ä proximite de la paroi.

A cet exercice du saul en hauteur on pourra joindre simultanement
celui du saut cn longueur. On procedera d'une maniöre analogue au

moyen d'un fosse de deux pieds de largeur sur au moins Irois de

profondeur, puis on ira en progressanl jusqu'ä quatre pieds de

largeur.

Une fois le cheval arrive ä ce point, le cavalier le monte el le fait
conduire devant Ia Barriere en lui lächant loul-ä-fait les rönes, de

maniöre que le cheval ne soil pas relenu en arriere dans le saut; il
le laisse enfin franchir seul la paroi.

L'on voit de suite qu'en suivani une marche systematique on

habitue peu ä peu le cheval ä sauler librement el sans aucun aide

en hauteur el en longueur.
Une fois que Ton a exercö tout cela, ce qui peut se faire apres

chaque leyon, cl surmonle les difficullös des premiers exercices, il
faul alors aller en plein air et exercer chevaux el cavaliers aux sauls
de haies, fosses, troncs d'arbres abattus, ele.

II esl certain que de cetle maniöre des chevaux qui auparavant
sautaient contre leur gre et avec crainte acquierent Ires facilement.
avec quelque patience, de la confiance en eux-mömes et en leur cavalier.

Afin que le cavalier apprenne ä lächer au cheval les rönes en

sautant, on Taccoutume devant Ia barriere ä les saisir de la main
droite un pied en arriere de la gauche et ä la placer sur la cuisse

droile, tandis qu'il leve en Tair la main gauche ou la place sur la

cuisse gauche.
Comme pour le saut, on peut de meine habiluer facilement le

cheval, par une graduation progressive, ä monier et ä descendre des

penles rapides, ainsi qu'ä nager. II faul toujours chercher ä atteindre
son but par la patience, la raison et le temps, et non risquer d'en-
lever au cheval la confiance en son cavalier et en lui-möme par trop
d'emportement el de brulalite.

Schweiz. MUH.-Zeitung.

AIDE-MEMOIRE PORTATIF DE CAMPAGNE A L'USAGE DES

OFFICIERS D'ARTILLERIE.
(Suite.)

Poudres rudoubees. — Lorsque les poudres sont avariees par suite
de leur sejour dans des lieux humides, il faut leur faire subir un ra-
doub. Si elles ne contiennent pas au-delä de 7 p. % d'eau, on se
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contente en general de les faire secher, et de les epousseter ensuile.
Quand elles ont pris une plus grande quantite d'humiditö, on en fait
Tanalyse pour retablir au besoin le dosage, el on les remet en
fabrication.

Epreuves des poudres de guerre: Densitö gravimötrique. — C'est
le poids d'un litre de poudre non tassee. — On mesure exaetement
un litre de poudre non tassee, au moyen d'un appareil particulier
nomine gravimetre. Le poids de ce volume est la densite gravi-
märique. Elle est fixee ä 830 gr. au minimum, et 870 gr. au
maximum.

Portöe au mortier-öprouvelte. —• La moyenne des portees de la

poudre eprouvee, corrigees au moyen d'une poudre-type, ne doit pas
ötre inferieure ä 225 metres.

Vitesse au pendule ä fusil. — A la charge de 10 gr. les poudres
de guerre doivent imprimer ä la balle de 16mm, 3 du fusil d'epreuve
(modele 1816) une vitesse initiale de 450 mötres au moins.

Embarillage des poudres de guerre. — Les poudres de guerre sont
livröes par les poudreries dans des barils de la contenance de 50 kil.
Le» barils sont eux-mömes renfermes dans des chapes. Les barils et
les chapes de 100 kil., qui existent encore dans les magasins de

Tartillerie, sont transformes en barillages de 50 kil. lorsqu'ils rentrent
vides dans les poudreries.

Marques des barils. — On marque sur Tun des fonds de la chape :

le nom de la poudrerie, Tannöe de la fabrication, Tespece de poudre
(canon ou mousquet), la densitö gravimötrique, la portee moyenne
au mortier-eprouvette, et la vitesse moyenne au pendule ä fusil. Chaque
fois que Ton essaie une poudre, on inscrit sur le fond de la chape la

date de la nouvelle epreuve, et les portees obtenues. Quand la poudre
a ötö radoubee, on Tindique par la lettre R.

Transport des poudres. — Dans les transports, les barils, toujours
enchapes, doivent ötre assujettis sur les voitures, de maniere ä eviter
tout frottement, les barils de 50 kil. sur quatre de hauteur au plus.
Le chargement doit etre bäche en paille, el recouvert d'une toile tres
serree.

Dans les transports par eau, les barils sont empilös sur des planches,
ä 10 centimetres du fond du bateau.

Tout convoi de poudre doit ölre effectue avec une escorte süffisante.
(On peut supprimer l'escorte si le convoi n'est pas de plus de 500 kil.)
Un homme de l'escorte est affectö ä chaque voiture.
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Le Iransport des poudres en chemin de fer est rögi par le röglement

du 15 fövrier 1861.
Les poudres de guerre sont transportees en barils enchapes; les

trains de marchandises peuvent seuls servir ä ce transport; les

wagons sonl couverts et fermes, ä panneaux pleins, munis de ressorts de

choc et attelös au contact; leur plancher est couvert d'un prelat im-
permöable; les wagons ä freins sont inlerdits. La charge d'un wagon
ä poudre, y compris les füts, est limilee ä 5000 kil. Le poids brut
d'une livraison ne peut döpasser la charge de 10 wagons ou 50,000
kil.; on pourrait cependant döroger ä cette disposition dans des

circonstances exceptionnelles de guerre. Toute livraison excedant
500 kil., poids brut, doit etre escortee par la gendarmerie (2 gen-
darmes au moins). Les requisitions d'escortes sont faites, pour les

poudres de guerre, par le sous-intendant qui a donnö Vordre de

transport. Les compagnies doiveni etre prövenues des transports : 24
heures ä Tavance, sur les lignes ä 2 voies, et 3 jours ä Tavance sur
les lignes ä 1 voie.

Le reglement n'est pas applicable aux livraisons de poudre de moins
de 200 kil. Ces dernieres sont simplement placees dans des wagons
fermes et couverts, et recommandees spöcialement k l'attention du

chef de train.

CHAPITRE VI.

Munitions et artifices.

Outils el ustensiles d'artifices employes dans les parcs. — Le
chargement des outils et ustensiles d'artifices se fait dans h caisse de parc
qui recoit quatre garnitures differentes suivant la composition du

chargement.
Les caisses sont distinguees entre elles par les nos 1,2, 3, 4.
Les caisses nos 1 et 2 sont affectöes au transport des ustensiles

speciaux pour la confection des munitions et artifices des armes ä feu

portatives et des bouches ä feu de campagne. Elles sont particulierement

destinees aux parcs de reserve des corps d'armee, et contien-
nent ensemble les outils et ustensiles propres aux manipulations
suivantes :

Chargement et dechargement des coffres ä munitions; — defoncage
des barils et embarillage ;— coulage des balles de plomb;— confection
des cartouches pour armes portatives rayees;— demolitions des

cartouches;— nettoyage etcalibrage des obus oblongs;— röparation des

fusees metalliques pour obus oblongs; — confection de la colle; —
trituration des matieres, et preparation des compositions; — confec-
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tions de la meche ä etoupilles; — confeclion des etoupilles en röseau
et des lances ä feu.

La caisse n° 3 est affectee au transport des ustensiles speciaux pour
le service des parcs generaux d'armee. Elle conlienl les outils et
ustensiles propres aux manipulalions suivantes:

Confection el verification des sachels; — calibrage des balles pour
boites ä mitraille ; — chargement des boites ä mitraille ; — chargement
des obus oblongs ä balles; — chargement et dechargement des obus

oblongs;—reparations des fusees metalliques pour obus oblongs;
— confection de la meche ä canon ; — confection des flambeaux ; —
confection des fusees de signaux et des artifices de garniture.

La caisse n° 4 esl destinee uniquement aux equipages de siege.
Une cinquieme caisse, dite caisse aux lanternes, contient qualre lan-

ternes ä eclairer et leur approvisionnement.
Munitions pour armes ä feu portatives rayees. — II y a deux especes

de cartouches pour les armes ä feu porlalives rayees : la cartouche

d'infanterie, modele de 1863, et la carlouche de chasseurs,
modele 1859.

La balle d'infanterie, modele 1863, est cylindro-ogivale, et ä

evidemenl quadrangulaire; eile est terminee par un meplal et n'a

qu'une seule cannelure.
La balle de chasseurs, modele 1859, est cylindro-ogivale et ä

evidemenl triangulaire; eile est terminee par un möplat et n'a qu'une
seule cannelure.

Les enveloppes des paquets de cartouches sont en papier ordinaire

pour les paquels de cartouches d'infanterie, et en papier de couleur
bleue pour les paquels de cartouches de chasseurs.

(A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE.

D'une nouvelle poudre de guerre.

La poudre de guerre a de nombreux et importants defauts resultant

de sa composition actuelle. Le plus connu est celui qui resulte

de Tadherence aux parois des armes du potassium renferme dans le

salpötre.
Depuis longtemps dejä les hommes verses dans la pyrotechnie

s'oecupent, les uns ä amöliorer ce que nous avons, d'autres ä chercher

la formule d'une nouvelle composition plus propre que la poudre
actuelle ä l'usage auquel eile est destinee.


	Aide-mémoire portatif de campagne à l'usage des officiers d'artillerie [suite]

